
s M s Hn gr;ud Ilaisir qiu je co illple L'Empire Romain proprement dit, pré-
ce vaste champ (qui va m'occuper pein dt par Daniel 500 ans avant sa fondation,
dant plusieurs arnées d'une fmanière si n'est plus. Il a duré cinq siècles. La Ré-
utile et si agréable, que jaccoipîagne publique Romaine avait aussi duré cinq
les héros dans leurs courses, que je sie siceles. Sous quel gouvernement les Ro-
dans leurs conseils, que je les juge. . • mains ont-ils été plus heureux ?
Mais je n'ai pas besoin do m'étendre là D'un côté, je vois Rome occupée
dessus. Qui ne connait, comme moi, pendant plusieurs siècles à subjuguer
l'utilité et les agréments qu'offre 'étu iPtalie: que de guerres, que de com..-
le de l'histoire? J'emre en matière. bats, que (la vies sacrifiées à l'ambi-

Nous avens labord consacré quelque ton Je voisles Gaulois au pied du
temps à l'étude (de la Chronologie ie his Cap)le ; je vois Annibal en Italie, faisant
toire ancienne, nous avons remarque les trembler les Romains dans leurs murs
principales époques: Aclam, Noé, Abra- mêmes, et leur Cuisant pousser le cri d'a-
ham, Romulus, Cyruis, A lexandre, An- larme: Annibd adportas ! ! je vois une
tiochus, &c., et après avoir jeté un lutte acharnée de 26 ans entre les forces
conup-d'oeil sur l'état du ionde, à l'é- romaines et Mithridate. Je ne suivrai pas
poque de la naissance dle J. C., nous les Romains en Afrique, en Syrie,en Ma-
avons cormmnnenceé nos études historiques cédoine, &.: ils sont partout victorieux et
à César. Nons avons abh orré Octave triornphiants ; ils se sont acquis une gloire
et admiré Auguste. Nous avons frémi immortelle. Si seulement une fumée dec
en parcourant, le plus promptement pos- gloire petit rendre heureux et compensec
sible, la vie de Tibère, de Caligula, (le les violencs, les injustices, les massacres,
Néron, cde Domitien, de Dèce et de Di- en un mot, tous les maux de la guerre,1
oclétien. Nous avons joui, comme les peut-on dire qu'ils ont été heureux? Je
Romains, d'une douce félicité en étudi- vois dans la République des troubles, des
aNt Vespasien, Tite, Trajan, Antonin., aitations iiiséparables du gouvernement
Marc-Aurèle, Alexandre Sévère, Probus, populaire, les pauvres accablés par less
Constance Chlore et Constantin,et nous usuriets, les lois agraires proposées parsomimesairrivés à\alcnitîiîieu et à ahens, les ambitieux, les projets des tribuns
au milieu d'une foule de petits empe- la révolte des esclaves, &. &c.
reurs, que les soldats élevaient et mas- Mais que .ne vois-je pas 'tniautre
saciaient journollemont. c0c . côté ? Le désnteressemiemiî ue cinemit- i
en présageaient unt autreqi hu ii-même .n p netus, le patriotisme de Camille, la fermetésn'était que 1'avaiîr-conreur de la disso- d'abius, la continence de
solution : la division de l'empire ( 364 ) et la prudence dea a n

eut pour principale cause le grand nom- Scipion, le courage de tout le peuple dans n
r dles revers les plus affreux. Que ne firent

aiv de uepis u le , pas les Romains après les désastres ded

ivaient le toutes. L'no s i t la Trébie, de Trasimène et de Cannes, pour I
fince ;ces plusrtaecules t don q fu'aiti se relever des coups (pour±ainsi-dire mor- i
bfr Pomprte ic srvi été qupi tels) qu'ils avaient reçus1 Que de modèles Jpir l'enpire, qui, prs avoir été occupe dce vertti,de courage, de patriotisme, de 1
paunhs sucnombe deu lîes faibes ret probité,de généreux sentiments,de valeur cdébauché~s, suceeotuba sous les coups re-

doulésciel'iruttitî losBarure. Ces et d'actions liéroiques n'-aurais-je pas à e
doublésde l hr I','lds îaba. C'e presenter

qItli;UVILIIU p quICte (ela )a 1 ari C. J oscaslsdrir ep el éL'intvasion jette un voile épais sur tout ce Je vois lans les derniers temps de la ré-
qui est science et'beaux-arts; et elle plon- publique, a conjuration de Catilina, les
ge la société humaine dans une nuit pro proscriptions de Sylla, les triumvirs s'a-
fonde, qui ne se dissipe que 1000 ans plus charner à se detruireles uns les autres, et
tard, devant la ienaissance des lettres. épouvanter par d'horribles forfaits,PItalie,

Parmi les hordes innombiables de barba. la Grèce et l'Egypte. La république i-
res qui son t veInues s'établir en Europe, naugurée dans le sang d'un jeune Brutus,
inous avons vit Ios ancêtres, les terribles expire au milieu d'un déluge de sang.
Gaulois, jouter un grand rôle, faire trem- Mais peut-on comparer leurs excès à ceux
bler les Romains pendant plus de deux hde cet empereur qui disait : Plût aux
cents ans : que dis-je? leurs têtes faisaient Dieux que le peuple romain n'eût qu'une
trembler ces vainqueurs de l'uiivers, lors- seule tête que je pusse abattre d'un seul
qu'elles tombaient sous leur épée tran- coup !!
chante à Talanône. Les Romains croy. Des soixante-six Empereurs Romains,
aient les avoir exterminés; mais ils se on en compte à peine vingt qui aient pro-
trompaient; car ils se sont relevés plus forts curé le bonheur à leuis sujets : et encore
et plus formidablcs encore, et ont puissam- ces empereurs menaient-ils une vie pri-
ment contribué à la chùte de lempire1i vée très répréhensible. La plupart é-
d'Occident. taienit débauchés ; le luxe régnait partout

et il y avait des combats de gIEdiateurs
même sous les meilleurs Empereurs -
Les autres, ou persécutèrent les Chrré-
tiens, ou furent des princes sans talents
et débauchés qui aceablaient ,e peuple
des impôts les plus onéreux. Quels
modèles de continet:ce, (le fermeté, de
désirtéressement, de courage et de vertu
pou vons-nouis opposer à tant de lâches
tyrans, sans pudeur, qui nageaient dans
le sang, et sc livraient aux plus infâmes
débauches ? Il faut les chercher pari
les victimes de leuir cruauté, parmi les
enfants de PEglise retirés dans les ca-
tacombes, dernier asyle de la Beligion
et de la vertu! !

Pour venger tant de crimes, Dieu appel.
le les Barbares, qui, manquanît de place

chez eux et invités par la décadence de

lEmpire, sortent en essaims innombrables
de leurs retraites du Nord de l'Europe et
de l'Asie, franclissent les barrières de

l'empire, et débordent en torrents impé-
tueux sur les provinces romaines. Rome,
minée dans ses fondements chancelle, et
en 476 s'écroule enfin sous les coups re-
doublés de ses ennemis qui se partagent
ses dépouilles.

A. B. Humaniste.

Un parvenu de peu d'éducation di-
sait à un domestique qui s'offrait à
ni: quest-ce " e tt utS LLr- priendrez

si vous entrez chez moi ? Monsieur, je
n'ai jamais rien pris à personne. Char-
mant ! vous ne voulez donc pas de
gages . Ah ! si, monsieur, quand c'est
différent . Eh bien, sur quel pied vou-
ez-vous être chez moi: sur les deux,
monsieur, un seul serait trop fitiguant.
Je vois, mon ami, que vous étes un1
iomne jovial ; c'est ce qu'il me faut pour
hasser la mélancolie qui s'empare de moi
t vous viendrez à mon service. A votre
nterrement, si vous voulez, monsieur.
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